
JOURNAL DE L4 INSTRUCTION PU 1.IQUEJI.

Une vierge était hii dans en rayon de4one,
ele comme ces fleiurs que Véisel, lt brune,

Au bord de locéan,
sous slon îci étoil pronilII Ie e ieu ng.

Pluschae ean mintiven, þlssaerwceles

Cudîtide et iole enîfanttt des cités orguielt u- 3î
Euavait éîvité ses c<OlIlgies riCUses

Pour prier ai aint lie ;1 ,
Et r yS tîeîîuî veux tiués sur lîîht4umb IX 411 te r t? 4

Ainsi 5ongeità tout luit, lecro " d
àn ii ul avec Illeu

Captif en ta cie do'irée,

rmonîî îieux ciltre dI hotI

re ir t plaine béréc
niIIsc à isonu ailLaItlfi.

au vain Son gardlien iIevi:ue
Dqes traits gle prodigue iuu

Ds qursque le a iiiii (i prin :Ite,
Dans les fera rien ie le run

" Et sa etîite follui le
er les cthau s ou le boleR luit.

Si eur, je .iS i' tvICa i1iuMî
DaI14s leien de l'vi seleur

Ci 11d id enVieux ut perlie
Me rta<ue à moi le bonheur.
En vain Ics dons idc la fortunie,

nvain lea luaaIngein rt

olrétleurs appas tous Ies jon
De leur C cduisant esiclvage,

Libre eîîcor, laon cœur se dégage,
El Cherche en toi dautres alouirS.

A scizI ans,>i r14 vie est niei*
D 1411>1 leii est inicil

Si jeune, i pru1 . . . .
A (ui Ille rnidra Fu dux Did 7
Seuigneur, 1non . est orpiu line

Una sul souvenir me doniné,
Et sailnS cesse Ie ftit pl (
a voix dle Ia mère nie crie
U4 1 jour n'est pas tà i tri e

Ce ciel1 bleu n'eSt gas noire tv e

PardIom e à ma plaintepron
Ces lonigs regretsï il iot douleur 1
Je murmure et ta main in donce
eL'spoir à Compte diui bonhieur t
Dans tua prévoya&nce féconide,

Des biens, des trésurs de ce nmonde
T, 1111ai coiié le fardeau:
D e ina mission je sili re.

Merci, je revois ial lumière 1
SDe es tr iyeux toulbe le bianidteau

r Ces dons de ita munificence
Aieid ront leur objet ldivin

La voix de l1a pâle indigence
Vers toi le mîonte pis e' vain
ulItiivre chapelle, lmes lie

Que de ces trésoirs ts plrIes
Te vengent titi t.emp,1s destructeur 1

Quîainsi, ans tutchLe et sans souillure,
L'opuilence le bi natiure

Ilecuänte vers sont créateur y,;

I,11 vierge avilit fini Sl priôru ilgénuil,
ni j'ndlltlis, bien loin, audelà de la un11et

1Les anges triumphant,
Et je crus Voir, auti fond des voûtes éterniellep,

ne sainte verser des larmes liaternelle ,
Lt bénir son enfant 1

1 0. J. C.Fot 1rr.
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S C I EiN CE.

Les SIOIINlx >ie tl<î '4iVIo

L:a prnlIigile nouvelle qute Io C itie Froilenie eut de ce qui
setait -àe î lonuëah lii fuît d1nn ée' par l"s eliti du Sémi-

nalieuåe 2). Ilis Nétaient empreIssés e lui écrire pour
lui expolàler ht Vèroi les f'eait, et tasSuîrer dîl leurs regree l'ini-

nplion quro1 lut 'on prlait lix pr.'s de l(ir confrère.
L.1 Fnîten dnar ida4 uitóii t le ermoln et il déphclia 'on

,erléli;dre i e luteial pnur le lui ripporter dtûimen1gt etthendqé t
orIt ié par h- Supéricur et Ieî ur prêtre de la coriiin umté.
EIait-cel la ai oplecuriosit L su ionî n t pas iipossi-

ytl.. il *.imible eiletllt que, du loenllctit qu'il crwv:t >011 aue
atioi il ne liit pardonnait p:, il levait e(IIl \' 1r que

.s4 u uîie e I1iiuri puiiCntVlerIhitnerlIit, uîli faire lii-inêie
i;lbtrIlirit mlui pr( 1. hli laideiniande du nouvr r, IlaM de Félné-

lou répandi qîi'était paï obligé de donner par éLrit ceI qu'il avait
dit (m IIé>teidtIe I! e dit: 1teut et eit' e :U pouvaeit les

luerro~er. . S j.i inuocrl. joti-iL( ou n'a rien àIl ln de-
ialnder, et si j' etai, ebgapallie, cc lit; je Ille formellement, ou ne

doit pil prêtendrne que je navaiflh ha mn pro re coildaillation (1)
S'il sen était tenu ia, oui fon it bîvni, et on pouvait espérer de

voirbe bii en d ien h1i i r. l\ua i en IL mallheur d il-
erir Om deux tt trets que 11i.4eI trouva e xtrmementi in) i-

iu e414 (5).
Ill e oe fut conmenee
Asî 1 nié dleux fo<, devant M.Ile Tilly ut Dupont, que Il- Con-

suiI. Suéieur avIait envoyé -à Maontréai ponu a lnflie (le Perot4, 'M.
dle Iîénloi upoilt par in reuti il4ohi, réclaniant le p rivilége des

.elt-astkufiei uire ju1'es par liii cour ec.cl aú e. D)ux fois
inalentil recusa l'autori lé di olnse'i qui 'avait fait Somme r de

'e prénlIiter deîvant( i
M d Frontenac n ;iaIt avec lne lenteur pleiie dI'gairds et o?î

hilésitation nen rait poliur rier il faut le recoilaite on le voit piU.o
tard garder la miemene u*iire dans tcs anîtn lialogues à
celle-ci. Gt)

(1) Dans Ndl'irice précédent, il s'est glisié une enleur, qui, dut reste,
niiiniict en riei miés cIntclusions. En Li La Salle était Igé de ti
ais il ayit été baîtlisé, touen, le 22 noveinibrel

(2) Lettre dii Coite de Froitennc ni ministre, 14 iov. 147t..-Ar-
liiv es du Il irlemen Mît, 21le série Il vol.

(u) ML d Froni truennac e se montrait pas toujourSsi sévère lu'on
serait d'abord nté dc le croire. Unî jour nue feiiié lui présenta une
requtî e en Ilingaige buii ýr. îe, moitié vers, moiti prose : le gouverneur

v répondit ir I mim ton ll s'gissit d'un procès avec les Rl. PI'.
Jésuites, coitestation de prolriété. La femme eut la malice tte glîiser
la requtite et lit réponse parili les pIèces titi procs QuI'on jugc duti
sc a ndale 1 31. de Frontenac lit lit condamner nile imiende de quelques
francs, revetsible sur ses aliuttvres enitaits

(t) Rél tc de M. l de Féniélon, en date du 12 mai 174, transmise par
le sémiunire à M. de Frontenac. (Docuient copé à Paris par M. ikbbé
Ferlanld.)

(51 Lettre île Froiteniue ail ministre, déjà citée.

(G) Par exemple dans le proués de Ml. loret, prtrot dti Séminaire tde
Québueb (li ne voulait plis nongi1 piî recounnitc lra VCompétence du
Conseil. Conme il s'aigissait dle larrêter, le Gouverneur fit donner auix
huissiers des instructions très-détallées sur lt i èilre de se conduire à
soi égard. lalgré les nomnbreuses cinitintn qi accompagnent Ce tra-
vail, je Ille permettrai de faire Celle-ciar jaustice pour 1. dc Frontenac.

Le Conseil, . . sans avoir aucun désir de blesser lit Considération

qui est (le nüt carlactère le la prétrise dont le Sieur Morel est revêtu, a
trourv6 a propos de dresser la présente instruction pour servir dl règIe
aux huissiers qui seront comisil piour l'exécution du dit arrest, et afin
qlie dans icelle, ils ne fissent rien qui puiise apporter du scandale ut
bleser la considération qiuon doit avoir pour l'ordre de la prêtrise,

Il est donec ordonné aux dits huissiers de se transporter demain an
Séminaire de Québc lieu de la résidence uit dit Sr, Morel, et de de-
mander à Parler à tuy, et en ues qu'il se préseite liuIîîy faire couni-
dement de lit part du R0y et dui Conseil, <te les suivre i aiquel s'il obéit,
ils le Col duiront, le 11ils lionies temiten t et avec moins de scandale que
faire se Pourra, sans user d'îucueu violence, dasa une tics chambres du

clhateau te Québec, alla 1u'it soit cil lieu plus décent et moins incom-
mode que ýles prisols ordinaires dui conseil. Et après luy avoir falit


